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RÉSUME 

Les résultats récents obtenus B partir de la fraction lysosonde du latex 
d’Hevea brasiliensis sont exposés dans ce travail et font apparaître la production 
d’acides ribonucléiques au niveau d’une organelle à vocation hydrolytique dans 
la fonction cellulaire. Ces résultats sont discutés dans le cadre des hypothbses 
contradictoires qui entourent la genkse de l’appareil lysosomal, sa structure et 
sa fonction. 

Some problems about the occurrence of ribonucleic acids 
in the plant lysosomal compartment. 

Recent results obtained about lysosomal compartment from Hevea brasi- 
liensis latex which are described in  this paper indicate the occurrence of 
ribonucleic acids in an organelle which have an hydrolytic vocation in cell 
function. These results are discussed in  relation with the most debated hypo- 
thesis about genesis of the lysosomal apparatus : structure and function. 
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La cellule se révèle une structure complexe. Ce n’est pas un simple sac 
conteliant diff érentes structures autonomes. Il existe des intcrrelations 
entre ces différents organites. L’essentiel de l’information est contenu au 
niveau du noyau niais chaque organite en possède un fragment lui permet- 
tant de moduler sa fonction. Ainsi, de l’ADN et de YARN ont été.trouv6s 
dans les chloroplastes et les niitochondries végétales (J. T. O. KIRK, 1966; 
R. A l .  SEIILLIE et N. S. SCOTT, 1969; F. VEDEL et F. QUETIER, 1974). Leur rôle 
coninience à être bien dPfini. Plus réceninient, on  a démontré que des struc- 
tures iiio~ioiiieriibranaires, telles que les glyosysonies (B. P. GERHARDT et 
H. BEEVERS, 1969; TE MAY CHING, 1970; G. D. CLARI~E-WALKER, 1972), voire 
même les lysosoiiies sensu Zargo (P. MATILE et A. WIE~IIXM, 1967; P. MATILE, 
1968; D. PITT et M. GALPIN, 1973) contenaient de telles macromolécules. 
Lorsque l’on connaît le contenu et l’efficacité de l’arsenal enzyiiiatique 
présent dans les lysosomes, il devient assez paradoxal de trouver à la fois 
le substrat, YARN, et une voire plusieurs activités enzymatiques propres à 
l’hydrolyser. Nous pouvons alors nous interroger sur la présence d’ARN 
dans un tel conipartinient cellulaire. 

Que ce soit pour P. MATILE et ses collaborateurs ou pour I’éqiiipe de 
D. PITT, le niat&riel vég6tal utilisé est fort coniplexe : il s’agit, d’une part, 
de tissus racinaires de plantules de Zea mays  L.; d’autre part, de tissus 
caulinaires de jeunes pousses de Solanum tuberosum L. Le type de fraction- 
nement employé rend difficile l’isolement de fractions très purifiées, et donc 
a fortiori de fractions lysosoniales pures. Or, le latex d’ Hevea brasiliensis 
Mull.-Arg. (Iiunth), qui correspond au cytoplasme d’un syncytium laticifhe, 
a LUI cytoplasme appauvri en organites cellulaires, c’est un matériel de choix 
pour isoler des quantités considérables de structures equivalentes à des 
lysosomes (les lutoïdes) dans un état extrêmement pur (S. PUJARNISCLE, 
1968). Nous avons donc essayé de savoir dans quelle mesure il était possible 
de trouver de YARN dans ce compartiment cellulaire. 
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i 
DU LATEX D’HEVEA BRASILIENSIS 1 

PRÉSENCE D’ARN D A N S  LES LUTOIDES 

< 

Les lutoïdes sont des organites nionoinenibranaires qu’il est facile de i 

j séparer du reste du latex par une centrifugation différentielle de 10-15 nin 
Q 39 O00 g A 4 “C. Le sédiment lutoïdique obtenu est hétérogène. En  effet, 
il contient une activité phosphatase acide caractéristique des lysosomes 
iiiais aussi une activité polyphénol-oxydase typique des particules de Frey- i 
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FIG. 1. 
Effets des lavages répétés de la fraction I\-sosomale 

(= lutoidique) d'Heuea brasiliensis 31~11. -Arg. 
(Kunth) sur sa teneur en ARN et  sur son activité 
phosphatase acide. 

Le latex d'Hevea brasiliensis provient de la 
saignPe d'arbres issus du clône TJl selon une 
methode déjà décrite (B. &IARIX, 1 9 7 0 ,  qui evite 
une contamination bactérienne importante. La 
mème quantit-5 de latex est déposée dans 8 tubes 
de centrifugeuse. Elle est centrifugPe pendant 
10 mn à 3 900 g à 4 "C. Les culots correspondant 
aus  deux premiers tubes sont repris sPparément 
sur 40 ml de tampon Tris-mannitol. La suspen- 
sion finale obtenue correspond au sediment lu- 
toidique brut. Les autres culots sont repris éga- 
lement par ce tampon mais ce dernicr contient 
en plus respectivement 10, 30 et 50 ni11 d'EDTA. 
Une partie aliquote de 5 ml est prClevOe de 
chaque tube : 3; nil sont destinés au dosage de 
I'ARN (-O) selon la méthode de J. TUPY (1969), 
le reste pour les protéines (- - A - -) et l'activité 
phosphatase acide (- - -1- - -) estimée comme IC 
suggère S .  PIJJARNISCLE (1968). Les 35 n11 restants 
sont centrifugés pendant 10 mn à 34SOO g et les 
culots obtenus sont remis en suspension dans les 
mèmes conditions, mais cette fois avec 35 ml de 
tampon. On  prélève une fraction aliquote iden- 
tiqtie, les mèmes dosages sont effectuGs et ils 
correspondent au premier lavage du sediment 
lutoidique. Trois autres lavages seront effectués 
ainsi. Leur teneur (ou leur activité) est exprimée 
en pour-cent de la teneur (ou 1'activitC) trouvée 
dans le  sédiment lutoïdique brut. 
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Wyssling, qui correspondent à cles chloroplastes dégénérés (P. B. DICKENSON, 
1965). . 

Toutefois, un certain nonibre d'expériences faites sur ce sédiment 
lutoiclique nous permettent de conclure à l'existence d'ARN dans le compar- 

timent lysosomal du latex d'Heuea brasiliensis Mull.-Arg. (Kunth) (B. MARIN,  
P. TROUSLOT et S. PUJARNISCLE, 1974; B. MARIN et P. TROUSLOT, 1975) : 

- I l  n e  suffit pas de  lauer intensément le sédiment  lutoïdique pour  en  
éliminer Z'ARN, m i m e  e n  présence d'EDTA. 

L'EDTA est un agent connu pour solubiliser l'ARN aclsorbé sux les 
structures membranaires (D. D. SABATINI et aZ., 1966) susceptibles d'être 
presentes dans ce sédiment lutoidique (fig. 1). 



B. MARIN 364 

- Que IC sc‘dinwnf lrrìoïdiqrre soit iraiìè ou non  par un ugcnt distabili- 
san f  d o m è  (‘fraiicnicnt nzècaniquc ou  chimique),  connu pour labi- 
liser les organiìes qu’il contient, l’ARA’ n’est libdrè p c  dans la 
mesure oil l’uctiviiè phosphaìase acide est solubilisée. 

I1 esiste une relation linéaire entre la teneur en ARN du sédiment 
lutoïdique et le contenu en phosphatase acide de ce sédiment (fig. 2). 
- O n  observe une relation étroite entre l’ARA1 d u  sidinient lutoïdique 
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FIG. 2. - Effet des differents traitements déstabilisants sur l e  contenu en ARN de la 
fraction lysosomale (= lutoïdique) d’Heuea brusiliensis Mull.-Arg. (Iiunth) : relation 
entre la teneur en ARN de l a  fraction lutoïdique et l’activité phosphatase acide 
presente dans le compartinient lutoïdique. 

La fraction lysosomale lavée deux fois par du tampon Tris-mannitol (30’0 mA4 
mannitol, 10 mM IiCI, 10  mM MgCl% 100 niM Tris-HC1, pH 7,5) et ayant subi l’un de 
ces quatre traitements déstabilisants (choc mécanique par dispersion B l’homogé- 
neiseur à lames Waring-Blcndor, choc osmotique par reprise dans un  tampon 
dépourvu de xxmnitol, rupture des organites par du Triton X-100 à la concentration 
finale de 0,l % [p./v.], rupture des organites par l a  digitonine à la concentration 
finale de 0,5 7% [p./v.]), est centrifugée pendant 15 mn i 39 O00 g B 4 “C.  Les diffé- 
rents dosages sont effectues sur le  culot obtenu. La teneur (ou l’activité) alors 
estimée est  exprimée en pour-cent de l a  teneur (ou l’activité) initialement présente 
dans l e  sediment non traité. 

et  l’activité phosphatase acide, quelle que soit la densité des  lutoïdes 
analysés par gradient de concentration e n  saccharose. 

8 nil d’une suspension lutoïdique provenant d’un sédiment brut lavé 
deux fois par du tampon Tris-mannitol sont déposés sur un gradient de 
concentration aIlant de O à 50 %. 

Après une centrifugation d’une heure à 90 O00 g, nous obtenons les 
rtsultats présentés dans la figure 3 a .  

La teneur en ARN et les activités phosphatase acide et  polyphénol- 
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FIG. 3. 
Profil de sédimentation d'une fraction lyso- 

somale (= lutoïdique) d'Heuea brusiliensis 
&Iull.-Arg. Wunth) dans un gradient de 
concentration en saccharose. 

8 ml de la fraction k analyser, diluée 
dans du tampon Tris-mannitol, sont étalés 
sur un gradient linéaire de saccharose 
tamponné allant de 50 i O % placé sur un 
coussin de 3 h 1 ml de saccharose 6 75 70. 
On centrifuge le tout dans un rotor Spinco 
SW 25.1 pendant 1 heure à 24 O00 trs/min 
à 4 "C. Des fractions de 2 ml sont alors 
recueillies et dosées. Chaque fraction récol- 
tée est analysée quant à son contenu en 
ARN (-e-), en protéines (---A---) e t  en 
activités phosphatase acide ( - l -w---)  et  
polgphénol-oxydase (-O-) (B. MaRrx, 
1974). Leur teneur (ou activité) est espri- 
mée en pour-cent de la teneur (ou activité) 
totale récupérée. Fd,  fond du tube; Dt, 
début du gradient. 

Les analyses portent d'abord sur la frac- 
tion lutoidique brute, puis sur les frac- 
tions 4, 5 e t  6 reprises et mises su r  un 
nouvean gradient de densité pour être puri- 
fiées. Les mêmes fractions seront récoltées 
et rassemblées pour être i nouveau puri- 
fiées par centrifugation en gradient de 
densité. 

a )  fraction lutoïdique brute; b )  fraction 
lutoidique purifi& ; cl fraction lutoidique 
repurifiCe. 
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oxydase sont exprimées en pourcentage des teneurs et des activitCs totales 
récupérées. 

La phosphatasc acide est une activité spécifique des lutoïdes alors que 
la polyphénol-oxydase est caractéristique aes particules de Frey-Wyssling. 

Nous remarquons donc, en suivant les distributions de ces activités, 
que les lutoïdes se trouvent relativement bien séparées des particules de 
Frey-JT’i s sli n g. 

, 

, ., 

c 
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LUTOïDES TRAITES T 
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--A-- prol6ines 
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---c-- phosphatase 
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FIG. 4. - Influence d’un colorant vital, le  rouge neutre, sur la sédimentation des lutoïdes 
dans u n  gradient de concentration en saccharose. 

Sur le terrain on ajoute à la récolte de 100 ml de latex, 4 ml d’une solution 
aqueuse de rouge neutre à 0,5 % (p./\,.). Le sédiment lutoïdique, laré deux fois dans 
du tampon Tris-mannitol, est finalement repris dans 8 ml  de ce tampon. I1 est 
fractionné par sédimentation dans un  gradient linéaire de concentration en saccha- 
rose allant de 70 à 40 % centrifuge dans un rotor Spinco STV 25.1 pendant 15 mn  
à 22 O00 t r s /mn à 4 “C. Les fractions sont recueillies et analystes selon le  protocole 
expérimental décrit précédeniment (B. MARIN, 1974). 

Nous pouvons noter aussi que la distribution de YARN dans ce gradient 
snit remarquablement bien celle de la phosphatase acide. 

Si nous reprenons cette fraction lutoïdique et que nous l’étalons sur 
un nouveau gradient de concentration, nous observons le même résultat : 
la distribution de I’ARN suit strictement celle de la phosphatase acide 

Une nouvelle purification par centrifugation en gradient de densité 

D’autre part, si nous modifions la densité des lutoïdes en leur faisant 

(fig. 3 b) .  

confirme ce résultat (fig. 3 c ) .  ,, 
! 
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absorber du rouge neutre, nous observons toujours ce parallélisme entre la 
distribution cle YARN et celle de la phosphatase acide (fig. 4). 

Ainsi, YARN présent dans la  fraction, lutoïclique serait contenu clans 
les lutoïdes de ce sédiment. 
- O n  peut ajouter encore que TARN de la fraction lutoïdiqrre n e  peut  

être hydrolysé par la ribonucléase pancréatiqke que dans la mesure 
oÙ les lutoides de ce sédiment ont été déstabilisés, 1’ARN se trouvant 
alors accessible à la ribonucléase pancréatique. 

TOLU ces résultats nous permettent d‘affirmer sans ambiguïté qu’il 
existe de YARN dans le compartiment lysosomal du latex $Hevea 
brasiliensis. 

Les quanti tés d’ARN trouvées sont infiniment moins élevées que celles 
citées clans la littérature : soit par Pli. MATILE, 108 pg à 283 pg d’ARN par mg 
de protéines pour des vacuoles de plantes supérieures; soit par A. WIEMIIEM, 
250 pg cl’ARN par mg de protéines pour cles vacuoles provenant de proto- 
plastes lysés de Saccharomyces cerevisiae. Elles se raprocheraient de 
celles obtenu‘es par D. PITT et M. GALPIN pour des lysosomes vrais isolés 
de jeunes pousses de Solanum trtberosum : ils trouvent de 0,3 h 3 pg alors 
clue nous avons 3,4 pg à 6,s pg d’ARN par mg de protéines. 

Une telle différence s’explique par le fait ‘pie leurs fractions cellulaires 
sont enrichies en vacuoles mais elles contiennent encore cles fragments de 
réticulum endoplasmique. Ces fragments peuvent s’avérer trks riches en 
ribosomes et, pa‘r suite, en ARN ribosomal. 

NATURE DE CET ARA’ LYSOSOMAL 

Les conditions expérimentales sont particuliErenient favorables pour 
isoler YARN de ce compartiment cellulaire, donc en analyser sa nature, ce 
qui juscp’à présent n’avait jamais été fait. 

Seules, cles considérations morphologicpies faites en microscopie élec- 
troniclue avaient amené diffPrents auteurs h conclure qne 1’ARN suggere 
être Cians les lysosomes était ribosomal (Ph. AfATILE et 8. ~VIEalIiEar, 1967; 
Ph. ~IATILE,  1968; D. PITT et M. GALPIN, 1973). 

L’ARN a donc été extrait de ce compartiment cellulaire, en utilisant 
des niéthocles cl’isolement jugées satisfaisantes pour le préparer SOLIS sa 
forme native (B. MARIN, 1969; B. MARIN, 1974). DLI SDS a été employé 
une concentration suffisaniment élevée, de 1 2 %, pour inhiber toute 
activité ribonucléasicpe lysosomale. L’ARN‘ ob tenu a été anaIys6 par élec- 
trophorèse sur gel cle polyacrylamide à 2,4 % selon 12 méthode de U. E. 
LOENING (U. E. LOENIMG, 1967, 1968; B. ;LfaRIx, 1974). Elle se fait en 
milieu Tris-acétate, en présence #EDTA 1 m M  et de SDS k une concentration 
finale de 0, l  %. L’électrophorEse finie, les gels sont lus h 260 nm. 
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Les résuliats obtcnus sont es t rhenient  variables. Ainsi, sur la figure 5, 
nous notons qu’nu bout de 100 inn, cet ARI\‘ migre en trois bandes neltemcnt 
individualisées : 
- Une bande I, correspondant à un ARN de bas poids moléculaire, 

un ARN soluble peut-être, voire un ARN en cours de dégradation. 

E, I I I  ZOOmin. 

l k  Migration 

FIG. 5. 

Séparation électrophorétique sur gel de poly- 
acrylamide de 1’ARX contenu dans la  frac- 
tion lutoïdique du latex d’Heuea brasi- 
Zicnsis AIul1.-Arg. Iiunth). 

L’ARN de la fraction lutoi’dique est 
extrait selon une méthode décrite pr6c6- 
deniment, la ni6thode au pliénol utilisant 
du sodium-docl6cyl-sulfate (SDC) et  du ma- 
caloïd pour inhiber les importantes acti- 
vités nucléases présentes (B. MARIN, 1974). 
L’électrophorèse de I’ARN est rtalisée sur 
un gel de polyacrylamide prépare à 2,4 % 
(V. E. LOENING, 1967, 1968). La quantité 
d’ARN déposée à l a  surface du gel est de 
l’ordre de 20 pg, contenue dans 20 pl de 
tampon d’électrophorèse à 20 % en saccha- 
rose. Une fois I’électrophorèse effectuee à 
la température ambiante et  en présence de 
SDS, on fait  la lecture de ce gel en ultra- 
violet au bout d’un temps de migration de 
40 mn ( a ) ,  de 100 mn ( b )  e t  de 200 nin (c). 

- Les bandes II et III, correspondant à des ARN de haut poids molé- 
culaire, voire des ARN ribosoniaux. 

Nous avons cherché à les caractériser en les comparant à un ARN bien 
connu, YARN de Raphanus satiuus, plus particulibreiiient I’ARN extrait 
d’une fraction enrichie en chloroplastes. La cinétique de migration d’un tel 
marqueur nous indique effectivement que la composante I est comparable 
à de I’ARN soluble, voire à un ARN en cours de dégradation, alors que les 
composantes II et III sont le fait d’ARN ribosomaux. 

Souvent, nous n’obtenons que la composante I qui représente un ARN 
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de faible poids moléculaire. Elle peut représenter de 60 à 70 '36 de YARN 
' total. Ce qui peut surprendre a priori, c'est le caractère relativement dégradé 

de YARN lutoïclique. 
Nous avons cherch6 quelle pouvait être la nature cle cette variabilité, 

quelle pouvait être l'origine de cette dégradation: 
- Dans un premier temps, nous avons pensé à notre protocole espé- 

rimental. 

En effet, souvent, la préparation d'une fraction cellulaire entraîne une 
dégradation assez élevée de YARN qu'elle contient. U. E. LOENING Ya remar- 
quée lorsqu'il extrait de I'ARN ribosomal des fractions enrichies en chloro- 
plastes. Et cela serait d'autant plus sensible que le compartiment lysosomal 
contient une activité ribonucléase non négligeable ( S .  PUJARNISCLE, 1968; 
B. MARIN, 1975). Toutefois, même si cette activité est inhibée tout au long du 
processus d'isolement cles lutoïcles par de l'EDTA, cet ARN s'avère tout aussi 
dégradé. L'extraction de YARN lysosomal en tampon Glycine-NaOH donne 
des résultats comparables. 

La dégradation cle YARN ne semble pas liée au protocole expérimental 
utilisé. L'origine de cet te dégradation serait inherente au matériel même. 
L'ARN serait cléjh clégradé in uiuo. 

I1 ne faut pas oublier que les lutoïcles contiennent tout un ensemble 
d'enzymes propres à dégrader toutes les molécules essentielles à la vie cle 
la cellule. Ils contiennent notamment une ribonucléase et une phosphodiesté- 
rase acides qui ne demandent qu'à être activées poiir fonctionner. Ces deux 
enzymes pourraient expliquer en partie les résultats obtepus, d'autant que 
la composition en bases de cet ARN se rapprocherait de celle d'un ARN 
ribosomal, voire d'une population d'acides nucléiques riches en ARN ribo- 
somal. Le contenu en G + C est de 60,l %. 

L'ARN lutoïclique semble donc ètre reprCsenté par ilne populntion de 
molécules cle bas poids nioleculaire, qui pourrait ètre le reflet de la fonction 
même de ces lutoïdes. 

D'autre part, le fractionnement cle YARN lu toïdique met en relief 
l'existence de deus composantes de haut poids moléculaire, les conipo- 
santes II et III, dont le niveau de dégradation peut être très important, et ce 
d'autant plus si nous isolons cet ARN des ribosomes préparés de ces 
fractions. L'influence de la ribonucléase lutoïclique doit être, là encore, très 
importante. 

Nous avons comparé ces ARN de haut poids moléculaire h des mar- 
queurs bien connus, à savoir les ARN ribosomaux de Raphanrrs safivus 
(fig. 6). 

Le profil électrophorétique b (fig. 5) représente un ARN ribosomal 
extrait d'une fraction enrichie en chloroplastes. Nons y notons les compo- 
santes 1,l 31 et 0,56 M typiques des ARN chloroplastipes et les composantes 
1,3 M et 0,7 M spécifiques des XRN cytoplasmiques. L'ARN ribosomal lutoï- 
dique s'identifie & YXRX ribosomal cytoplasmique de ce marqueur. 

ANN. SCI. SATCRELLES, BOT., 12' s., lWti, T. 17. 24 
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Un tel rCsnltat nous amène à chercher quel peut Ctrc son origine. 
Trois hypothèses sont possibles : 
- soit cc serait le résultai de l’adsorption de ribosomes skriques sur 1 

la membrane lutoïdique. I 

Nous devrions alors considérer que lors de nos lavages 1’EDTA est 
inefficace pour solubiliser c.es ribosomes liés à la membrane lutoïdique, ce 
qui serait en contradiction avec les résultats de D. D. SABATIXI ef al. (19GG). 

1.3 0.7 
7 1.1 7 0.56 

A T  A T  Densiti  
opt ique  FIG. 6. 

Separation elcctrophorétiquc sur gel de poly- 
acrylamide des ARN ribosomiques de frac- 
tion lutoïdique d’Heuea brasiliensis 11~11.- 
Arg. (Iiunth) e t  de fraction enrichie en 
chloroplastes de radis (Raphanus sutiuus). 

u, ARK rihosomique .de fraction lutoï- 
dique; b, A4RK ribosoniiques extraits de 
iractions enrichies en chloroplastes isolées 
de plantules de radis; c, mélange d’ARN 
lutoïdique et d‘ARN chforoplastique. 

20 à 40 pg d’ARN sont déposls sur chaque 
gel. L’électrophorèse se déroule pendant 
120 mn à la température ambiante et en 
présence de SDS. La densité optique des 
gels est mesurée en ultra-violet. Le poids 
moléculaire des molécules séparées est csti- 
mé selon la méthode décrite par E. U. LOE- 
NING (19G9), utilisant les composantes ribo- 
somales 23 S et 1GS isolées d’une souche 
MRE G O O  d’Escherichzk cali. - 

Leur résistance à une forte concentration en ribonucléase pancréatique 
mériterait aussi une explication (B. MARIN. et P. TROUSLOT, 1975). 
- Soit cet ARN ribosomal serait une molécule constitutive de la 

- Soit la présence d’ARN ribosomal dans la fraction lutoïdique décou- 
structure lutoïdique. 

lerait de l’activité même des lutoïdes, 

. 

I1 est difficile, dans l’état actuel de nos connaissances, d’affirmer ou 
d’infirmer la véracité de telle ou telle hypothèse. Car finalement, tqute 
réflexion faite, chacune peut représenter une étape dans le processus de 
digestion des acides ribonucléiques, chacune peut expliquer la synthèse de 
certaines protéines lysosomales. 
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FONCTION D E  C E T  A R N  LYSOSOiMAL 

. Si les -:ava~ix effectués sur le compartiment lyso.soma du lates d’Heuea 
brasiliensis permettent d’affirmer la présence cl‘ARN dans ce dernier, la 
signification de cette présence nous échappe. 

Certes, bon nombre d‘auteurs pensent qu’il existe une certaine auto- 
nomie pour le compartiment lysosomal, quant à la synthèse d’un certain 
nombre de protéines lysosomales spécificiues. C‘est une hypothèse que 
Ph. MATILE a essayé mainte fois de vérifier. 

Mais, pour notre part, nous n’avons jamais pu la caractériser de facon 
non équivoque avec notre matériel végétal. Car il nous est difficile de la 
séparer cl’une synthèse protéique bactérienne toujours présente. Elle est 
beaucoup trop faible. 

Le problème de la synthèse cles enzymes lysosomales reste entier. 
Certes, l’exaltation cles activités hydrolytiques, comme la RNAse pour la 
cyolle d’lpomaea pnrpurea en voie de sénescence (P. MaTILE ct F. WINKEN- 
BACH, 1971) nécessiterait une synthèse protéique préalable susceptible 
d’ètre inhibée par la cyclo-hexiniide et I’actinomycine D. Cette synthèse 
serait lysosomale mais, récemment, D. PITT (1975), pour un materiel tout 
à fait clifférents des jeunes pousses de Solanum fuberosrtm, indique qu’elle 
serait cytoplasmique. 

Dans l’Ctat actuel de nos connaissances, suite a m  derniers résultats 
de D. PITT (19751, il semblerait que dans des zones restreintes du réticulum 
endoplasmique, avant l’invagination de la membrane réticulaire et la for- 
mation des lysosomes, il y ait une synthèse cle monomères enzymatiqnes 
lysosomaux non actifs. Cette synthèse serait cytoplasmique et donc estra- 
lysosomale. Ce n’est qu’ensui te, la maturation des lysosomes étant faite, 
par un processus restant A définir, qu’il y aurait une révélation des acti- 
vités enzymaliques lysosomales par une polymérisation des monomères pré- 
existants, ce qui entraînerait une exaltation cle ces activités enzymatiques 
et la digestion des substrats susceptibles d’être présents alors dans ce com- 
partiment cellulaire, par pinocytose peut-ètre. .Les ribosomes liés à la mem- 
brane lysosomale pourraient intervenir dans ce processus d’activation, ce 
qui reste à démontrer. 

Toutefois, il ne fauf pas s’astreindre à penser que tout-1’ARN présent 
dans ce compartiment cellulaire a une fonction dans une quelconque syn- 
thèse protéique. La natiire même de YARN préparé à partir des lutoïdes 
du latex cl’Hevea brasiliensis laisse supposer un processus de dkgraclation 
intense au sein du Compartiment lysosomnl. 

Tout conime T. A. DTEK et P. I. PAYNE (1974), nous pensons que’ les 
lysosomes constituent un lien de dégradation des ARN cellulaires. Un tel 
processus suppose l’existence d’une pinocytose. Chez le latex, elle n’a 
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jamais été observéc. Toutefois, chez d’autres vi.gétaux, elle a &té notCe 
plusieurs fois. Citons les travaux de Ph. MATILE et H. hloo~i (196S), ceux 
de T. A. VILLIERS (1971 j et ceux de I’. COULOMB et coll. Ainsi, par exemple, 
T. A. VILLIERS (1971) note une inyagination de la niembrane lysosoniale 
tendant à pinocykr une fraction cytoplasmique. Pli. hfATILE et H. hfooR 
(1968) ont niênie reconstitué iiior~)liologiquenient le processus selon lequel 
du matériel cytoplasniique seraif incorporé dans des vacuoles végétales. . 

CONCLUSION 

f -  

Si la présence d’ARN dans un compartiment lysosomal est certaine 
à la suite de notre travail sur les lutoïdes du latex d‘Heuea brusiliensis, la 
signification de sa présence nous échappe encore et demeure obscure. 

I1 est difficile de faire la part des choses. Nous soninies encore dans 
le domaine des hypothèses. Ce qui est certain, c’est que nous disposons 
d’un matériel nous permettant d‘isoler un ARN lysosomal. Nous en 
connaissons maintenant sa nature. Elle nous laisse perplexe. 

Le fractionnement de cet ARN par électrophorèse sur gel de polyacry- 
lamide est hétérogène : c’est essentiellement une population de molécules 
de bas poids moléculaire, dont le contenu en G + C est caractéristique 
d‘ARN ribosoniaux, ce qui éroque un processus de dégradation. 

Le peu d‘ARN ribosomal retrouvé a les caractéristiques d’un ARN 
cytoplasniique. Est-ce là ‘le reflet d’une activité anabolique ou catabolique ? 
Nous ne sonimes pas en mesure de répondre encore à cette question.- 

Jusqu’à présent, un problème de matériel se posait. I1 n’était pas 
possible d’obtenir des préparations d‘ARN lysosomal. hlaintenant nous 
disposons, avec le latex d’Heuea brusiliensis, d’un matériel permettant 
d’isoler cet ARN. Tout alors devient possible. Beaucoup de travail reste 
encore B faire pour en connaître son métabolisme. 
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